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Le mot du Président 
 

 

Chers amis lecteurs, 

 

Depuis la parution de notre précédent numéro, certains lecteurs m’ont 

interrogé sur la présence dans notre bulletin d’un nouveau logo à côté de celui 

de l’Association Départementale. Beaucoup d’autres lecteurs assidus de notre 

bulletin étaient déjà au courant, soit directement, soit par la couverture 

médiatique importante dont la création de l’Union Nationale des Chasseurs de 

Petit Gibier a fait l’objet ces dernières semaines.  

En effet, le logo « Petit Gibier France » que vous apercevez est celui de l’UNCPG, 

une nouvelle Association qui regroupe la presque totalité des Associations 

Départementales des régions dans lesquelles le petit gibier est chassé. Cette 

Union Nationale a vocation à porter haut et fort la voix des chasseurs de petit 

gibier, dans un environnement très dominé par la problématique de la chasse 

aux grands animaux.  

Ce n’est un secret pour personne, ou presque, que cette Union Nationale a été 

créée à l’initiative de certains membres de notre Association Départementale 

et en particulier de notre Administrateur Jean-Claude Ravat. Dans cette 

nouvelle structure que j’ai l’honneur de présider,  Jean-Claude occupe la 

fonction de Directeur. Il y effectue un travail considérable, avec l’efficacité que 

vous lui connaissez, fidèle lecteur de notre bulletin, dont il est l’architecte et 

bâtisseur.  

Un prochain numéro de notre bulletin vous permettra d’entrer dans le détail 

du fonctionnement de l’UNCPG, et vous constaterez que l’un des objectifs 

prioritaires de l’Union Nationale est la création et l’adhésion d’ADCPG, dans 

les départements où il n’en existe pas encore, à l’image de ce que nous avons 

fait dans l’Allier depuis 3 ans.   

Alors, bien entendu, nous comptons sur vos connexions personnelles pour 

susciter chez vos amis chasseurs de la France entière, la vocation de créer et de 

faire vivre des Associations Départementales. Jean-Claude vous expliquera en 

détail comment nous pouvons aider les candidats à s’organiser.  

En attendant bonne lecture et surtout bonne saison cynégétique !  

Bien amicalement en Saint-Hubert 

Thierry PAULHAC 
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Entrée discrètement dans le droit français en 2019, la notion de gestion adaptative 

(G.A.), au nom peu engageant, a pour objectif de sauvegarder notre bien commun, la 

nature qui nous  entoure, et nous concerne donc tous, chasseurs et non chasseurs. 

 

 La gestion adaptative 

D’APRES  UN ARTICLE PARU DANS LE NUMERO N°130 DU CHASSEUR FRANÇAIS 

La gestion adaptative consiste à adapter continuellement l’exploitation d’une espèce 
(animale ou végétale) à son état de santé en définissant les actions les plus 
appropriées en s’appuyant sur une collecte régulière d’informations traitées 
scientifiquement. 
 
 

 
 
 
Appliquée à la chasse, la G.A. (Gestion  adaptative) est une solution pour pratiquer 
durablement la chasse de certaines espèces d’oiseaux plus ou moins malmenées par 
la dégradation de leur habitat. Le principe étant d’adapter les prélèvements à 
l’évolution des populations.  
 
L’application Chassadapt sera un outil pour la G.A. lorsque l’intelligence artificielle 
permettra de determiner les âges et les sex-ratios des espèces suivies. 
 
En revanche les plans de chasse ou prélèvements maximaux autorisés (PMA) qui 
mettent en place des quotas ne relèvent pas de la G.A. car ils ne se fondent pas 
toujours sur des justifications scientifiques. 
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Comment améliorer la mise en œuvre de la gestion 
adaptative en France ? 
Dans le septième numéro de Biodiversité, des clés pour agir, la revue technique de 
l’Office français de la biodiversité (OFB), donne des pistes d’amélioration concernant 
la mise en œuvre de la gestion adaptative en France. 
 
La gestion adaptative, une approche basée sur la science 
Introduite en droit français en 2019, la gestion adaptative des espèces « consiste à 
ajuster régulièrement les prélèvements de plusieurs espèces en fonction de l’état de 
conservation de leur population et de leur habitat, en s’appuyant sur les 
connaissances scientifiques relatives à ces populations ». (article L.425-16 du Code de 
l’environnement). 
4 espèces sont aujourd’hui concernées : la tourterelle des bois, le courlis cendré, la 
barge à queue noire et le grand tétras. 
Or, selon les auteurs de cet article, la mise en œuvre de cette approche se révèle 
difficile, notamment parce que « la définition juridique de la gestion adaptative est 
plus restreinte que sa définition scientifique » et que « le choix des espèces soumises 
à la gestion adaptative et des quotas de prélèvements semble cristalliser des postures 
antagonistes » entre les chasseurs et les associations de protection de la nature. 
Des recommandations pour améliorer sa mise en œuvre 
Pour identifier des pistes d’amélioration, la Clinique juridique de Sciences Po et l’OFB 
ont analysé les cadres juridiques français et internationaux de la gestion adaptative et 
relevé des applications concluantes aux Pays-Bas, en Belgique, en Norvège ou aux 
Etats-Unis. 
Cette analyse leur a permis de formuler 5 recommandations principales : 

 Décentrer la gestion adaptative de la gestion des prélèvements cynégétiques : 
« Adopter une vision plus holistique et multifactorielle de la gestion adaptative 
permettrait non seulement de réduire les tensions et les difficultés de mise en 
œuvre, mais également d’élargir son utilisation au-delà des mammifères et des 
oiseaux, pour la pêche et la cueillette par exemple. » 

 Intégrer la gestion des habitats : 
« La perte et la dégradation des habitats jouent un rôle majeur dans le déclin 
des espèces au-delà de la chasse, comme chez le courlis cendré affecté par la 
disparition des zones humides dans lesquelles il se reproduit. Il paraît donc 
crucial d’intégrer davantage la conservation des habitats des populations 
soumises à la gestion adaptative » 

 Renforcer la concertation entre les parties prenantes : 
« La concertation est essentielle au processus de gestion adaptative. En 
s’appuyant explicitement sur cette phase de concertation, ainsi qu’en 
élargissant la liste des parties réunies, les instances étatiques pourraient 
élargir les thèmes couverts par la gestion adaptative et considérer un nombre 
plus vaste de questions émanant de la société » 

 Appliquer la gestion adaptative aussi à des espèces en meilleur état de 
conservation : 
« Les difficultés rencontrées lors de la mise en œuvre de la gestion adaptative 
sont en grande partie liées au choix des espèces. En considérant aussi des 
espèces en meilleur état de conservation, les gestionnaires disposeraient de 
plus de flexibilité quant aux choix de gestion et vis-à-vis d’éventuels quotas. » 

 Améliorer la collecte et la transmission des données : 
« la transmission des données reste un défi. Il est nécessaire de s’assurer que 

https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000038832161
https://www.legifrance.gouv.fr/codes/article_lc/LEGIARTI000038832161
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les efforts pour récolter et transmettre les données soient rigoureux et 
collectifs, afin de diminuer les incertitudes et de mieux informer la prise de 
décision. » 
 

 

Pourquoi les oiseaux migrent-ils ? 

Quand le printemps s’installe dans les zones tempérées de l’hémisphère nord, les jours 
s’allongent, les fleurs s’épanouissent et les oiseaux se font la cour, construisent des nids 
et élèvent leurs petits. Bon nombre de ces oiseaux ont été absents tout l’hiver, passant 
la saison froide plus au sud pour profiter d’un climat plus doux. Certains ont parcouru 
des milliers de kilomètres pour rejoindre leur zone de reproduction au même moment 
que les années précédentes. La raison pour laquelle ils entreprennent un tel voyage se 
comprend aisément : ils cherchent à améliorer leurs chances de survie en fuyant l’hiver 
et mettent le cap vers le sud, où la nourriture est abondante. Puis ils reviennent vers le 
nord pour élever leurs petits dans des zones où ils auront plus de chances de survivre : 
les prédateurs y sont relativement peu nombreux et les journées sont plus longues, 
offrant aux parents plus de temps pour nourrir leur progéniture. 

L’origine de ces voyages annuels est toutefois un sujet de débat pour les scientifiques. 
Le registre fossile ne permet pas de déterminer quand les premiers oiseaux ont 
commencé à migrer, mais des éléments suggèrent que ce comportement est au moins 
vieux de plus de 125 000 ans. Des études génétiques ont notamment montré que la 
buse des Galápagos a divergé de la buse de Swainson il y a 125 000 à 250 000 ans, 
quand des buses des Swainson se sont probablement égarées en cours de migration. 
Cependant, ce comportement est sans doute bien plus ancien. De nombreux autres 
animaux, comme les rennes, les gnous ou les papillons ont développé au cours de leur 
évolution un comportement migratoire, suggérant qu’il s’agit d’une réponse simple 
pour tirer parti des ressources saisonnières. Il serait donc étonnant que les oiseaux, 
disposant d’un mode de déplacement particulièrement efficace – le vol – n’en profitent 
pas. 

Différentes migrations pour différents besoins 

Le débat scientifique a longtemps tourné autour de l’origine des oiseaux : les espèces 
migratrices actuelles venaient-elles des tropiques ou des zones tempérées de 
l’hémisphère nord, avant de commencer à voyager entre deux climats pour profiter des 
avantages de chacun ? Aujourd’hui toutefois, les ornithologues commencent à voir les 
choses différemment : les oiseaux sont partout, et leurs migrations leur servent à fuir 
des environnements dangereux qui mettent en danger leur survie, peu importe leur 
origine. En fait, toutes les espèces qui vivent sous des hautes latitudes ou presque 
doivent être migratrices pour survivre, bien qu’il y ait des exceptions comme le 
lagopède alpin, que l’on trouve notamment dans l’Arctique et les montagnes d’Europe 
et d’Asie ; il est sédentaire et se cache en hiver dans des creux abrités du vent. 

En voyant les choses de cette manière, les scientifiques peuvent mieux comprendre des 
comportements migratoires différents : le gobemouche du Cachemire et la grive de 
Ward restent par exemple sous les tropiques, migrant d’un lieu en altitude, les 
montagnes de l’Himalaya en Inde et au Pakistan, vers les hauts plateaux du Sri Lanka. 
D’autres oiseaux ne recherchent pas nécessairement des zones sans hiver : les oies à 
bec court quittent ainsi l’Islande ou le Groenland pour passer la saison froide en 
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Grande-Bretagne ou aux Pays-Bas. Et bien que les migrations soient moins communes 
chez les espèces tropicales des plaines, elles peuvent, comme le martin-chasseur du 
Sénégal, effectuer une migration locale en raison de l’alternance de la saison sèche et 
de la saison des pluies. 

 

Instinct génétique et reproduction sociale 

Si le départ des oiseaux vers des zones moins froides ou moins sèches se comprend 
aisément, leur retour vers les régions qu’ils ont quittées est moins facile à expliquer. Le 
consensus scientifique est le suivant : comme de nombreux autres animaux, les oiseaux 
reviennent là où ils sont nés pour se reproduire, car ce lieu leur est familier. Aussi, leurs 
mouvements migratoires seraient au moins en partie dûs à la génétique. Lorsque des 
ornithologues croisent une fauvette à tête noire qui migre chaque année sur de longues 
distances avec une fauvette à tête noire qui effectue une courte migration dans une 
autre direction, ils obtiennent systématiquement des petits tentant de migrer à 
distance à intermédiaire dans une direction intermédiaire. 

Bien qu’en partie inscrit dans l’ADN des oiseaux, l’instinct du voyage semble aussi 
déterminé par le système social de l’espèce. Chez les cigognes blanches, qui vivent 
longtemps et sont sociables, les migrations sont souvent menées par les membres les 
plus âgés du groupe, apprenant aux jeunes le parcours migratoire qu’ils suivront les 
années suivantes. Un autre phénomène semble plus franchement d’origine génétique : 
tous les oiseaux migrateurs semblent savoir exactement quel est le bon moment pour 
entamer leur voyage. Le changement de la lumière naturelle déclenche une réaction 
hormonale poussant les oiseaux à s’agiter, à se regrouper même s’ils ne sont pas 
grégaires, et à se nourrir davantage pour se préparer à l’épreuve physique qui les 
attend, tandis que les grandes plumes de leurs ailes, les rémiges, se renouvellent. 
Ce comportement particulier est appelé zugunruhe ou “agitation migratoire”. 

Mais si ces comportements sont génétiques, comment expliquer que tous les oiseaux 
d’une même espèce ne migrent pas forcément ? Certains ornithologues pensent que 
tous les oiseaux possèdent ces gènes mais qu’ils pourraient être activés ou non. La 
migration des oiseaux garde encore de nombreux mystères et devra être étudiée 
davantage pour être mieux comprise dans toute sa fascinante diversité. 

 

La chasse en Europe, en France, dans les Régions et les 
départements 

Occitanie 

L’âge de la caille des blés 

L'intelligence artificielle (IA), on en parle beaucoup depuis l'apparition de ChatGPT, 
mais la capacité des ordinateurs à répondre à des questions à partir de l'analyse d'un 
grand volume de données existe depuis une bonne dizaine d'années. 

Dans notre domaine, le projet Autowing, porté depuis 2021 par la direction 
scientifique de la Fédération nationale des chasseurs dans le cadre de 
l'écocontribution, propose de déterminer l'âge et le sexe d'oiseaux prélevés à la 

https://www.chasseurdefrance.com/autowing/
https://www.ofb.gouv.fr/le-programme-ecocontribution
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chasse à partir de l'analyse de photos d'ailes par IA. 
Prendre la photo d'une aile de canard et savoir instantanément s'il s'agit d'un mâle ou 
d'une femelle, d'un adulte ou d'un juvénile est désormais intégré dans 
l'application ChassAdapt pour plusieurs espèces d'oiseaux d'eau. 

Les fédérations des chasseurs d'Occitanie ont apporté leur pierre à l'édifice en 
contribuant à développer le modèle de détermination de l'âge de la Caille des blés. Dans 
le cadre du projet Oc Coturnix, les services techniques des fédérations ont récolté 
auprès d'un réseau de chasseurs plusieurs milliers d'ailes de cailles prélevées à la 
chasse. « Lues » par des techniciens aguerris, les ailes de cailles indiquent l'âge des 
oiseaux de manière assez précise pour connaitre la semaine de naissance d'un juvénile. 
Cette information est utilisée pour argumenter auprès du monde agricole sur la 
nécessité de conserver les chaumes de céréales après les moissons afin de maintenir 
des habitats favorables à l'espèce. 

Par ailleurs, la simple information de l'âge-ratio (part des jeunes) des oiseaux prélevés 
à la chasse nous renseigne sur la santé de la population et sa capacité à produire des 
jeunes et ainsi se renouveler. De 2021 à 2023, la part des jeunes dans le tableau de 
chasse mesuré à partir d'un échantillon annuel de plusieurs centaines d'ailes est restée 
stable autour de 80. 

 

Les bordures de champ, un fort potentiel pour la biodiversité 

Un diagnostic des bordures extérieures de champ a été réalisé sur 14 exploitations 
agricoles situées dans la Haute-Garonne, le Gers, le Tarn et le Tarn-et-Garonne, dans 
le cadre d'un stage de fin d'étude. Ce travail a permis la description de 350 km de 
bordures et la caractérisation de 144 km de haies, et se traduira prochainement par 
la restauration de bordures au bénéfice de la biodiversité, sur nos territoires de projet. 

Les bordures de champs sont des infrastructures agroécologiques le plus souvent de 
faible largeur, qui maillent l'ensemble des exploitations en polyculture, et représentent 
une longueur moyenne de 250m / ha sur notre échantillon. 

Elles représentent donc un fort potentiel d'accueil pour la biodiversité. Sur les 
exploitations diagnostiquées, 27% des bordures sont en bon état écologique, avec une 
largeur suffisante (>1m) et une flore diversifiée, reflet de bonnes pratiques de gestion. 
Pour 48% des bordures, dont l'état est jugé moyen à mauvais, une adaptation des 
pratiques de gestion ou un élargissement de leur emprise, peut être envisagé afin 
d'augmenter rapidement l'intérêt pour la biodiversité, et notamment pour les 
auxiliaires. 

Les agriculteurs ont bénéficié d'une restitution individuelle, avec une cartographie des 
bordures enherbées et de leur état, mais également de la qualité des haies pour la 
biodiversité et du grain bocager sur leur exploitation. Des préconisations 
d'aménagements ont également été soumises aux agriculteurs, et vont permettre dès 
cet automne la restauration de plusieurs bordures puisque 8 agriculteurs souhaitent 
planter une haie associée à une bordure enherbée et 5 agriculteurs sèmeront des 
bordures enherbées de 1 à 3m. 

Ces actions visent à être démultipliées sur les territoires de projet, afin de favoriser les 
continuités écologiques au sein des milieux ouverts. 

https://www.chasseurdefrance.com/chassadapt/
https://www.chasse-nature-occitanie.fr/biodiversite-et-observatoire/projets/occoturnix.php
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Après les traces du petit gibier nous allons vous permettre d’identifier les nids et œufs des oiseaux du petit 

gibier 

Nids et Œufs (Tous les indices pour les identifier) 

 

 

Rions un peu 

 

 
 

Grive draine 
 
 
 

 
Nid  
Construction par la femelle à 4-10 m du sol, dans les arbres (jusqu’à 25 m 
pour les grands résineux) ; armature de torchis argileux mêlée de mousse, 
herbe sèche, brindilles et lichen enchevêtrés, garniture intérieure d’herbes 
sèches (d : 16-20 cm ; h : 11-12 cm ; p : 6 cm) 
Œuf 
Ovale : 31,2 x 22,3 mm ; fond bleu vert, verdâtre ou gris brunâtre, parsemé de 
taches ou points brun rouge, brun pâle ou gris violacé (densité variable). 
Ponte de 3-5 œufs ; Incubation de 13-15 jours par la femelle seule. 
Poussins 
Nidicoles : long duvet abondant blanc fauve, gosier jaune et commissures 
jaune pâle ; nourris d’invertébrés (insectes, vers, limaces) par les 2 parents 
(au nid pendant 2 semaines, puis encore 2 en dehors, souvent par le mâle seul si 
la mère fait une deuxième ponte). 
 Période de reproduction 
Premières pontes fin mars, mais œufs jusqu’à mi-juillet (2 couvées par an en 
principe) 
D’APRES LA NATURE A LA LOUPE (CHASSEUR FRANÇAIS) 
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Réglementation et sécurité 

 

 

 

 

Evénements et Dates à retenir – Agenda 
 

 

 

 
 
26 octobre 2024 à Mirefleurs 63730 Rencontres St Hubert Finale départementale 2024  
 
2 novembre 2024 à Toulon-sur-Allier 03400 Journée St Hubert du département de 
l’Allier 
 
28 au 31 mars 2025  à Mantes la Jolie 78200 : Salon de la chasse et de la Faune 
Sauvage 
 
11-12-13  avril 2025  à Saint-Gaudens 31 800 : Passion Grand Sud - Salon chasse et 
nature 
 
13-14-15 juin 2025  à Lamotte-Beuvron 41 600 : Game Fair 

https://sf2.lechasseurfrancais.com/wp-content/uploads/2023/02/permis-de-chasser.jpg


 

10 

 

 

 

Connaissance de la chasse N°582 : 

 Les bécasses de Lanouée 
 
Revue Nationale de la Chasse N°923 : 

 SIC de Montpeyroux-Arboras-
Lagamas 

Revue Nationale de la Chasse N°925 : 

 ACCA de Saint-Christophe-sur-
Dolaison : des chasseurs au chevet 
du petit gibier 

 Hauts de France : où sont les 
lièvres ? 

 Baguage des palombes, un an après 

 La bécasse : les secrets de l’espèce 
 
Chasseur français N°1531 

 Naissance de l’UNCPG 

 Les dix commandements d’une 
ouverture réussie 

 Chasser la perdrix grise, c’est encore 
possible ! 

Chasseur français N°1532 

 La Gestion Adaptative 

 Grives d’octobre 
 
Chasse Magazine N°37 

 Une ouverture sous le signe de la 
biodiversité 

Chiens courants N°116 : 

 Hiérarchie des textes qui régissent la 
chasse 

 
Planète chasse N°87 

 Chasse de la perdrix : Et si nous 
ouvrions plus tôt ! 

 Préserver les biotopes pour sauver les 
perdrix 

Planète chasse N°88 

 La chasse du faisan en plaine 

 Le perdreau dans les semaines 
d’ouverture 

 Petits gibiers une munition pour chaque 
situation 

 
Nos chasses N°780 

 Le lièvre, grande star de l’ouverture… 

 Et si le lapin revenait … 
Nos chasses N°781 

 Le classement des armes et munitions 

 Les chasseurs des acteurs engagés au 
service de la biodiversité 
 

Journal des Piégeurs N°135 

 A propos du raton laveur 

 
 

 

 

 

Lu pour vous 
Cette rubrique  veut attirer l’attention de nos adhérents sur des articles parus 
dans des revues de chasse et portant sur le petit gibier 
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Les recettes conseillées à nos adhérents 

 
 
 
Grives en cocotte aux olives noires et 
polenta pour 6 personnes 

 

Ingrédients : 

 6 grives 

 100 g de lard salé 

 36 olives noires 
dénoyautées 

 12 gousses d’ail 

 50 g de beurre 

 Thym, laurier 

 Sel, poivre 
Pour la polenta 

 70 g de semoule 
de maïs 

 12,5 cl de lait 

 12,5 cl d’eau 

 30 g de beurre 

 10 olives noires 
dénoyautées 

 Sel 
 

Préparation : 

 Plonger le lard salé dans une casserole d’eau 
bouillante pendant 3 mn. Puis le retirer et le 
couper en dés 

 Plumer les grives sans les vider et leur replier 
les pattes en les croisant. Les faire colorer 
vivement au beurre dans une cocotte. 

 Puis ajouter les dés de lard, les olives noires 
dénoyautées, les gousses d’ail, le thym et le 
laurier 

Pour la polenta 

 Faire chauffer l’eau et le lait dans une casserole 
et incorporer le beurre en mélangeant. Verser 
alors la semoule de maïs en pluie. 

 Ajouter les olives noires préalablement 
hachées, le sel, bien mélanger et faire cuire 
pendant 25 mn sur feu moyen en remuant sans 
cesse. 

 Servir les grives accompagnées de la polenta 
 

 

 

 

Défendons la 
chasse 

 
 

Artémis déesse de la 
chasse chez les Grecs 

Diane déesse de la 
chasse chez les Romains 

 

Face aux attaques permanentes dont la chasse fait l’objet, l’association a décidé de 

publier dans chaque bulletin un article ou une interview ou une tribune défendant la 

chasse qui aura été publié ou diffusé dans les différents media. 

D’APRES L’ARTICLE PARU DANS LE NUMERO N°130 DE BECASSE PASSION  
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Sites à consulter recommandés par l’association et applications 
à télécharger 

 

 

 

Sites à consulter 
Fédération Nationale des Chasseurs  
 https://www.chasseurdefrance.com                                             
Office français de la biodiversité  
 https://ofb.gouv.fr 
Fédération régionale des chasseurs de la Région Auvergne-Rhône-Alpes  
https://chasseauvergnerhonealpes.com 
Centrale canine du bourbonnais 
https://www.centrale-canine.fr/societe-canine-du-bourbonnais 
Fédération départementale des chasseurs de l’Allier  
https://www.fdc03.chasseauvergnerhonealpes.com 
Louveterie de France et lieutenants de louveterie 
www.louveterie.com 
Union Nationale d’Association des Piégeurs Agréés de France 
https://www.unapaf.fr 
Bécassiers de France  
https://becassiersdefrance.com 
Fédération des associations de chasseurs aux chiens courants 
https://www.faccc.fr/ 
https://afaccc03.jimdofree.com/ 
Arc Chasse Loisir 03  
http://acl03.free.fr/ 
ANCLATRA 

https://www.chasseurdefrance.com/
https://ofb.gouv.fr/
https://chasseauvergnerhonealpes.com/
https://www.fdc03.chasseauvergnerhonealpes.com/
http://www.louveterie.com/
https://www.unapaf.fr/
https://becassiersdefrance.com/
https://www.faccc.fr/
https://afaccc03.jimdofree.com/
http://acl03.free.fr/
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www.anclatra.fr 
Fondation François Sommer 
https://fondationfrancoissommer.org 
Chasse Passion 
https://www.chassepassion.net 
Passion La Chasse 
https://www.passionlachasse.com 
Le journal du chasseur 
https://journalduchasseur.fr 
Actualités de la chasse et des chasseurs 
https://www.chassons.com 
Airbnb des chasseurs 
En quête de territoire 
https://www.tuchassou.fr 
https://www.journeedechasse.com 
Suivi des actions en faveur de la biodiversité 
https://www.chasseurdefrance.com/agir/cynactions/ 
 
 

Applications à télécharger et sites participatifs 
 
CHASSADAPT                                                  voir bulletin N°1 
VIGIFAUNE                                                      voir bulletin N°2 
CITIQUE - SIGNALEMENT TIQUE            voir bulletin N°3 
Béc@notes                                                         voir bulletin N°4 
VIGIFAUNE                                                      voir bulletin N°5 
MELCKONE :                                                    voir bulletin N°7 
SIRENE TECH :                                                voir bulletin N°8 
SIGNALER DEGATS FAUNE SAUVAGE    voir bulletin N°9 
CHASSE EN COURS :                                     voir bulletin N°14 

 

 

 
 

Vous désirez obtenir un ancien numéro du  bulletin de l’association, faîtes en la 
demande sur le mèl de l’association adcpg03@orange.fr 

 

 

 

 

Nos adhérents et nos lecteurs ont la parole 
 

Vous souhaitez envoyer un message, donner une information, raconter une histoire, 

partager une expérience  ayant trait au petit gibier, réagir aux articles de notre bulletin 

Envoyez-le sur notre adresse mèl adcpg03@orange.fr 

.Après accord du conseil d’administration votre texte sera diffusé dans notre bulletin 
bimestriel. 

 

http://www.anclatra.fr/
https://fondationfrancoissommer.org/
https://www.chassepassion.net/
https://www.passionlachasse.com/
https://journalduchasseur.fr/
https://www.chassons.com/
https://www.tuchassou.fr/
https://www.journeedechasse.com/
mailto:adcpg03@orange.fr
mailto:adcpg03@orange.fr
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Ils soutiennent nos actions 

 

 

En étant membre de notre association vous bénéficiez, sur présentation de 

votre carte d’adhérent à jour de l’année, d’une remise de 10% sur les 

cartouches pour le petit gibier et sur les vétements chez les armuriers qui 

soutiennent nos actions   

Vous voulez adhérer ou faire adhérer des amis 

 

Nom et Prénom  
Adresse  

Adresse e-mail*  
Téléphone  

*Votre adresse mèl afin de recevoir le bulletin bimensuel électronique de l’association 

 

Bulletin d’adhésion à retourner à ADCPGA   accompagné d’un chèque de 10 euros 

minimum 

5 Place de la Chaume 03420 Marcillat-en-Combraille 

 


